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Le Professeur George Bass

est considéré comme le père de

l'archéologie sous-marine.

En trente ans de plongée,

aucune épave ne lui a paru plus

fascinante que celle d'un navire
marchand de l'Age de Bronze, qui

sombra au large des côtes de la

Turquie vers 1300 avant f.C.

Cette épave, la plus vieille

connue, repose aujourd'hui à

quelque 50 mètres sous le niveau
de la mer Méditerranée.

A cette profondeur, les

plongeurs limitent leurs séquences

de travail à un maximum de vingt

minutes et George Bass utilise sa

Rolex Submariner pour minuter

chacune de ses plongées. Une

profondeur
de 50 mètres

ne risque pas
d'altérer le fonctionnement d'une

montre parfaitement à l'aise sous une pression de

300 mètres. Son boîtier Oyster est en effet d'une telle

résistance que pour le sculpter à partir d'un bloc de

métal, des moyens technologiques puissants sont

nécessaires.

Le mouvement automatique qu'il

abrite nécessite une année de travail,

depuis la toute première opération sur le ^

premier composant jusqu'à l'assemblage

final par nos spécialistes à Genève.

Une protection supplémentaire est

assurée par la couronne de remontoir

Triplock, un ingénieux dispositif vissé à même le

boîtier Oyster, offrant une étanchéité semblable

à celle d'un sas de sous-mann.

Enfin, chaque Rolex Oyster subit de la part
d'un organisme indépendant, le Contrôle Officie

George Bass et
remontent le

Suisse des Chronomètri

pendant quinze jours et qu
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humides d'Amérique du Sud. Et,

George Bass, pour une remontée

le temps de 33 siècles.

dans le cas de

dans
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Rolex Submariner-Date. Chronomètre en or 18 et. Egalement disponible en acier ou en acier et or 18 CL

Documentation sur demande à S.A.F. des Montres Rolex, 10 avenue de la Grande-Armée, 75017 Paris.
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